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LB STÉ'NOURPRE CÂNÀlIEN
JOURNAL LITTÉRAIRE, SCIENTIFIQUE ET PEDAGOGIQUE

MO'TREAL, 1ER AVRILj 1894. No 3

A V I s M. le docteur Weber, sténographe
AUX LECTEURS DU "STÉNOGRAPHE CANADIEN" de Luxembourg, a écrit à M. Depoin:

'%Io, clher*nîni,
Certaines personnes sollicitent dans les Puisque nos adversaires ne cessent (e dire

collèges, couvents, bureaux, résidences Pti- il<e la uiétliudc Duployé ne forme as de
v'ées, etc., des abonnements au STENOGIRA- il est Ale .ttro oi Tk!Clleilbr

PHE CANADIEN et en perçoivent le mon- tons les faits &lui parlent en faveur du systé-
tant. Nous donnons avis aux intéressés que (fliC nons préconisons.

désorinais nous considèrerons comme non à l ai s dé ea Cînnubro e é.
aventies les transactions de ce genre et lue ptis relatifs A tles tfuestîonb de finances et
tout argent di au STENOGRAPHE t.ANA- aussitôt relu couramnent na sténographie
DIEN doit lui être expédié directement par qw'j'ai dù dicter à un secrétaire.
lettre enregistrée, B. P. 57, ontréa. Mon homonyme J.-B. Weber qui est beau-

lette eregstré, B P.1587 NIntfal. coupl pins fort que moi aelu dos difficultés;
LEDITEU je e parle pas les stéograhes duployens

le lParis quii nous1 surpassent (le cinq cents
Seule la sténographie Duployé coudées.

possède des adoptations aux langues
étrangères. Z

ans ue conférenre faite decvnt la soiété
Seule la sténogr-aphie DuploY4 de géographie de Lyn, é01 novembre asJ,

obtenu la médaille d'or aux Exposi- r. e-Jn-A. Martin a dity:
tions universelles de 1878 et 1889. fp relati a du ,e n qu e tine d'eritnre

Gabelsberger, l'inventeur de la sté-
nîogrnphie allemande qui porte ce
nom, a dit: " La sténographie doit
venir le bien commun des lettrés ",
" et des illettrés ", s'écrie triomphale-
ment Duployé en parlant de la sienne.

En mai 1884, le Ministre de l'In-
struction publique et des Beaux-Arts,
en ]France, a offert le prix d'honneur
qui a été décerné à un duployen,
premier lauréat du concours organisé
spécialement pour les maîtres et élè-
ves des écoles primaires.

Nos remerciements à The Phono-
graphic Institute, de Cincinnati, pour
l'envoi de deux intéressantes brochu-
res, par Mme M. V. Longley, intitu-
lées " Caligraph Lessons " et " Rem-
ington Lessons ", à l'usage des mai-
tres et des élèves en clavigraphie.

raiide que lon peut apprendre dans deux ou
heures. C'est cette écriture .qu'il faut mettre
A profit pouir nos colonies... En outre, cette
écriture répond, nmme en France, Î% un véri-
table besoin... Il est à désirer que nous avons
aussi nour la parole une écriture auxiliaire
aussi sinple, aussi tcile, aussi rapide, aussi
commno.fe que les chiffres pour les calculs.
.tais cette écriture est toute trouvée, et c'est
une invention française. Cette écriture est
dêia employée par de nombreu\ journaux
spéciaux ; elle a dléi donné naissance à une
nombreuse bibliothèque. Je faia allusion,
Mesdanes et Messieurs, à la Sténoaraphie
Duployé. Enseignée à l'Ecole Polytechnique,
A l'Ecole &fhamit-Cyr, à l'Ecole supérieure de
commerce do Paris, cette écriture compte au-
jourd'hui ses adhérents par milliers, tant en
France que dans le C imada et les Etats-Unis.
Elle donne aux illettrés un moyen de s'in-
struire toutseuls; introduite dans les écoles
primaires, elle sert à enseigner l'orthogra-
phe... C'est une nouvelle arme p %ag nque.
Enfin, quand on s'yexerce avec per3év rance
et patience, on arrive par son aide, à relever
les discours à mesure qu'ils sont prononcés.
En un mot, cette écriture a, comme nos chif-
free arabes, toutes les qualités d'une écriture
auxiliaire; elle est donc toute indiquée pour
nos colonies............

Vo'.- VI



La volte-face (le M. J.-P.-A. Martin

Nous n'aurions absolument rient
dit d'une brusque volte-thce effectuée,
dit M. l'abbé Duployé, avec grand
renf'ort de tam-tan, par un homme
que plusieurs croyaient dévoué corps
et âime à la vulgarisation de notre
sténographie, si cet homme n'avait
pas rmtanifesté publiquement l'inten-
lion de se taire le délateur de ses frères.

Dans un article plein des sophismes
les plus puérils, il prétend que les
instituteurs qui enseignent la Sténo-
graphie - Duployé méritent d'être

c«ssés ax'ypgs ", (c'est le terme
même qu'il emploie,) parce que, dit-
il, ils ont enseigné une sténographie
que leur intelligence aurait dû leur
faire reconnaître comme une sténo-
graphicanti-républicaine et religieuse.

M. Martin préparait donc un guet-
apens dans lequel il espérait faire
tomber grand rombre d'instituteurs
lorsque, pendant de longues années
par ses paroles, par ses ecrits, par ses
actes, il les poussait à introduire la
Sténographie - Duployé dans leurs
écoles? D'après lui, la Sténographie-
Duployé serait ouvre anti-républi-
caine et uniquement religieuse, parce
que le catalogue de la Bibliothèque
sténographique contiendrait plusieurs
ouvrages religieux. A ce compte, le
gouvernement devrait casser auxgeqes
tous les instituteurs qui enseignent ré-
criture ordinaire, puisque bon nombre
de journaux et de volumes publiés ein
écriture ordinaire sont monarchistes
ou religieux ; il devrait .mettre à
l'index toutes les grandes librairies
classiques, celles de Delagrave, Collin,
Delalain, Behn, Hachette, etc., puis-
que toutes, tout comme la librairie
sténographique, au milieu d'ouvrages
de tout genre, comprennent des ou-
vrages religieux.

" Mais la presse ordinaire compte
des journaux républicains."

La presse sténographique aussi, et
jamais, avant d'autoriser la publica-

tion d'un journal en Sténographie-
Duployé, je n'ai demandé à personne
de me faire connaître préalablement
ses opinions politiques.

Evidemment M. Martin n'a pu,
formuler sériensement un sophisme:
le ce genre et il faut qu'il ait eu bien
piètre opinion de l'intelligence du
lecteur pour se figurer qu'il pourrait
être pris en considération.

Nse ext rayns kle iignes suivanttes id'titi lon.,
nricle di. M. -P.-A. Martin, dai e Tournal des
si,/ruihes, de Parid. 18 février 1881:

Ceux qui se présentent à l'examen
du diplôme supérieur de l'Institut
sténographique ont commencé tard à
apprendre la sténographie Duployé;
ils l'ont étudiée seuls, ils l'ont prati-
quée tout en remplissant les obliga-
tions de leur position, et ils écrivent
presque tous sans aucune abréviation
les cent mots exigés par minute. A
plus forte raison les étudiants qui
commenceraient jeunes et qui seraient
aidés, arriveraient-ils à ce résultat
plus facilement, et même le dépasse-
raient-ils. Les abréviations seraient
laissées à ceux qui se destineraient à
faire une profession de l'art d'écrire
aussi vite que l'on parle.
M. l, tc7icutltaîr.

ventiiez, ,'il vou p,1l1, i.cérer (ais les colon-
tcs de votre "ilînntîlc' journal, le Siénegrailce
Caiiodaeiî Q. qiieltiîies ligne,; siii'atlte le:

Je suis tiîeirdi'ux ic conîîstater' I, progrès tou-
leurs teruli''îiuic vol re lotiritel et nussI len noin1-
iretix aboiinenl gaie vus recevez lous les

. de lu c;maclequede la sIlle.
j cJule platisir delire p tlusieuri; titiinros de

votre beuutt po'Llt.Jntirtial et j'ati maujourx reumarqué
que le 8téno igraphe Caniudient éta . llttéri r et.
.iccintllquc'. oit êm inCinti- trèr: utile àt cli:ique
aiemilîte o l'on écrit et lii "a e.""iogriipli"e.

Pcrmetttez'niui dle voue dire aissi, monsieur le
tC.lact"eir, que "r lî" é nsc'eignée
c',, l'anunée JKS 8etJesub; devenîu mtembre de 1l'ia-
attlit, Sleîîîîgrty.Iàique des Detix-Motidce,de larns,
le mrsdla nl e e

lan ces htîetis'tiîjues,4 vousi conistaterez que je auis
an iombred.s plutiniers stCnorapiescanadens.

Et snile lier, aussi, de vous dire que J'étnis, en
laniCc 18. é.lève de I'Ecole commerciale et en-
tlioiiqie le lontréal et que le Plateau a été une

siremeresmlasonîs a'éducation où on enset-
Rnai, lit st°oegitphte... Dupoy , bien entendu.
XI, nous avions pour proresse-ur Manceau, qui cul,
dcedC dr'pulequelque annde"," au grand regret
de ses dlvsscîorpîsde 1878.

M. M necir, a laitsé un doux souvenirt lam<-
mnoire do to*Is lei élèves qui ont eu Ile plaItsIr do le
connaltreet de vivre danssesciasscs.

C''tait un homme dévoue et toujours pris d'un
zele ardent pourel'nseignementde lart .tOnOgra-
phique.

Merei,monsieur le redacteurdevotre genErOSitS-
Et veuillez agrGer mes plus slnerres amities.

Jean-Baptiste Dar,
Et , 'e du Plateau îde l'année 187s.

Montréa], 28 mars 189<4.
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LE STÉNOGRAPHE CANADIEN 7

TENOGRAPHIE ET DACTYLOGRAPHIE
Revue de la presse parisienne

Les grands journaux politiques de
France s'intéressent de plus en plus
à la sténographie. Le Journal des
Débuts a publié, il y a quelque temps,
nn long article sur les services offi-
ciels ; puis ensuite, à l'occasion d'une
étude critique sur les Ecoles profes-
sionnelles de filles, le rédacteur, M.
Guy Tonel, se demande pourquoi, au
lieu de considérer l'aiguille comme
l'unique ressource lucrative, et de
mettre *des jeunes filles à même de
gagner 2 franes par jour après plu-
sieurs années d'apprentissage, les
directrices d'écoles ne chercheraient
pas à suivre le progrès. Et il indique
ainsi l'orientation à donner aux
études:

La sténographie et la dactylogra-
phie, son complément, répondent à
un besoin croissant de notre époque.
Toutes les grandes maisons emploient
actuellement des sténographes qui
écrivent sous la dictée, la correspon-
dance de leurs chefs. Ces lettres sont
ensuite transcrites à l'aide de la ma-
chine à écrire. D'autrés maisons plus
modestes suivraient l'exemple des
grandes si elles pouvaient se procurer
des employés capables; mais elles
n'en trouvent pas. Les femmes sont
tout 'à fait aptes au maniement du
dactylographe, et le minimum des
appointements qu'elles gagneraient à
ce métier serait 150 francs par mois,
sans chômage. Pourquoi n'enseigne-
t-on point la sténographie dans les
écoles professionnelles? Pendant de
longues anniées encore l'offre sera,
pour cette spécialité, inférieure à la
demande."

Le Radical, de son côté, à propos
4du nombre considérable des postulan-
tes pour les places dans les services
de l'enseignement primaire - la-der-
enière statistique indique 6,000 dem'an-
des pòur 60 emplois dont 25 sont ré-

servés aux élèves sortaiits de l'Ecole
normale - fait observer que la sténo-
graphie pourrait être une voie de
dérivation pour cet encombrement:

" Certes les débuts seraient lents,
l'apprentissage difficile. Mais si l'oi
commençait de bonne heure, on ac-
querrait parfaitement la pratique. Les
heures passées dans les primes années,
au labeur ingrat et pénible de l'assi-
milation, seraient vite regagnées plus
tard, au collège, dans les Facultés, ou
bien dans les usines, les bureaux, les
comptoirs, part(.ut où doit s'exercer
l'activité du jeune sténographe.

" Je dis que nulle part, dans les
écoles, la sténographie n'est ensei-
gnée, dans les écoles officielles, dans
les écoles publiques... Car il me faut
constater avec un douloureux étonne-
ment que, dans les écoles congréga-
nistes, on n'est pas resté fermé aux
progrès et qu'on s'en trouve bien.

" Sténographie et dactylographie,
ces deux filles d'une civilisation fié-
vreuse et hâtée, sont destinées à dé-
trôner la lente et majestueuse calli-
graphie. Déjà elles la traquent, la
chassent de postes où elle semblait
trôner en souveraine maîtresse. La
sténographie conserve pour nos arriè-
re-neveux l'impeccable éloquence de
nos députés. Elle se glisse dans les
salles de conférences, chez les indus-
triels, chez les commerçants, où, ron-
ronnant son tic-tac régulier, la dacty-
lographie la suit, la complète, achève
son ouvre de vertigineuse célérité."

Le Peuple de Lyon dit qu'il n'est
personne, à l'heure actuelle, qui n'ait
peu ou prou besoin de se servir de la
sténographie, cette science moderne
d'écrire vite. Commerçants, indus-
triels, usiniers, avocats, professeurs,
utilisent la sténographie et en reti-
rent les plus grads avantages.

Puis il insiste à ce que tous les
jeunes gens apprennent cet art.

L'objet de l'éducation n'est pas de
faire des machines,mais des personnes.



,. STENOGlA Pi E C.\NAIlEN

PETIT CATECHISME DU STENOGRAPHE
'ar .idEri' de L.niIiCH EI.LE

(Suite ci fA).
uapr: lit. - coNsoNrs (de la sté-

nogiiraplic D)uployé).
Q. - Com men t repreic tez-vous le son-' h.,
R. - Par nie petite droite verti-

cale: 1.
Q. - oinent représentez-vous Ce sen /nt
R. - Par une droite verticale plus

longue : I.
Q. -- (omt menti repîréente'z-vou le 'stin 'fl/
R. - Par une petite droite hori-

zontale : -.
Q. - Comment leprésentez-vouse son t h
R. - Par une droite horizontale

plus longue: -.
Q. - Comieni.reptréent.z- ios le son J"!
R. - Par une droite oblique petite

et de gauche à droite: .
Q. - (oiiiimni repréene-vous le son te!
R. - Par une droite oblique de

gauche à droite et plus longue que la
précédente: \.

Q. - ('oimiont représentez-% ons le son Kc/
R. - Par une petite droite oblique

de droite à gauche: .
Q. - (.ometiiîeiitreîpréseitez-vouis le son Guie
R. - Par une droite oblique le

droite à gauche, et plus longue que
li pré:cédente: /.

Q. - Comment représentez-, 'ons le son he/
R. - Par une petite droite oblique

ayant l'air de se diriger de droite à
gauche, mais tracée de bas cn haut:

Q. - Comment représentez-vons le son Ri%,
R. - Par une droite semblable à

la précédente, mais plus longue: .
Q. - Comment relrésenitez-vouîs le son Me!
R - Par un are de cercle vertical

dont la concavité regarde la droite:
C.

Q. - 'omm1ent représentz.-vouIs le son Xe?
R. - Par un are de cercle vertical

dont la concavité est tournée vers la
gauche : ).

Q. - Coinment représentez-voius lesuit Gnet
R. - Par un are de cercle vertical

dont la concavité tournée à gauche
contient un point au foyer de l'arc:

Q. - Comment représentez.vous le son Je t
R. - Par un are de cercle hori-

zontal dont la concavité est tournée
en dessous: n.

Q. - Commentreprsetez.cous le son Che?
R. - Par un are horizontal sein-

blable au précédent, mais contenant
un point ci soni foyer: n.

Q. - (ut n me nt re présentt.vous le son Se!
R. - Par un are de cercle hori-

zontal dont la concavité est totrnée
en dessus: t.

Q. - conuni iient représentez-votis le son Xe?
R. - Par un arc (le cercle hori-

zontal dont la concavité, tournée en
dessus, contient un point en son.
foyer : u.

UNE SEULE ET UMIQUE METHODE

M. la)l Dalloz, te ititngué direitetur <lu
jonit< ar i'uirîred, éerit )e. lignes stiivantes.

Tout le monde se sert des chemins
du fer et tout le monde se servira
bientôt du téléphone.

Comment se fait-il que la sténogra-
phie qui est à la reproduction graphi-
que de la pensée ce que le téléphone
est à la voix, ne soit pas entrée plus
avant dans nos habitudes?

Elle devrait nous être enseiglée pa-
rallèlement à l'écriture ordinaire,mais
pour cela il faudrait qu'une seule et
unique méthode de sigies abréviatifs
fût mise en pratique, sans quoi, nous
aurions un orchestre dont chaque
exécutant aurait sur son pupitre une
notation musicale que lui seul pour-
rait léchiffrer. Nous verrions e re-
nouveler l'épisode de la tour de Babeî.
La diversité des langues n'empêche
déjà que trop les hommes de la même
planète de se comprendre. J'ai, à
maintes reprises, exprimé daus mes
journaux, l'espoir de voir créer, à
côté des langues nationales, une lan-
gue universelle. Qu'on choisisse une
langue morte, les vivants tomberont
ainsi mieux d'accord.

Pour en revenir à la sténographie,
elle servira sans doute à saisir au vol
bien des paroles que le vent èût mieux
fait d'emporter, mais quelle chose eti
ce monde n'a son mauvais côté!


